
CANADIENS, MEFIEZ-VOUS!

En 1890, M. Guillot, juge d'instruction et rapporteur du co-
mité de défense des enfants traduits en justice, déclarait dans
un livre tristement instructif, que le nombre des jeunes criminels
avait quadruplé depuis vingt ans; de cinq mille environ, il s'est
élevé à plus de vingt mille; puis il ajoute: " Il ne peut échapper
à aucun homme sincère, quelles que soient ses opinions, que
cette effrayante augmentation de la criminalité chez les jeu-
nes gens a coïncidé avec les changements apportés dans l'or-
ganisation de l'enseignement public: ce doit être, pour la
conscience de ceux qui ont cru trouver le progrès dans cette
voie nouvelle, un lourd souci que de voir la génération se dis-
tinguer par sa perversité brutale.

" Les vieux tuteurs de l'enfance n'ont pas été impunément
renversés; il n'y a plus d'équilibre entre les impulsions instinc-
tives et les forces de résistance qui sont le résultat de l'éduca-
tion et du milieu; la morale pratique ne peut, sauf chez certaines
natures exceptionnelles, " subsister que par le dogme ": le jour
où elle devient une abstraction d'ordre purement humain, elle
peut être discutée et varie suivant le sentiment, l'intérêt et les
appétits de chacun."

L'instrument d'éducation - qu'on nous passe le mot - dont
dispose le maître chrétien, est la morale évangélique, telle que
l'Eglise l'enseigne, une morale à principes nets et qui s'impose.
Les préceptes qu'elle contient ne flottent pas et ne varient pas
au gré des esprits. Elle n'es't pas, d'autre part, un édifice sans
solidité, parce qu'il serait sans fondement, une élucubration
philosophique que la raison de chacun a le droit de traiter com-
me elle l'entend. Elle se présente revêtue d'une autorité iné-
luctable, celle de Dieu; elle est appuyée d'une inévitable sanc-
tion, la récompense ou le châtiment dans la vie de l'éternité.
Le maître enseigne à son élève le devoir au nom de Dieu; au
nom de Dieu, il reprend, il relève, il encourage. Aux heures
où l'enfant cesse d'être sous sa surveillance directe, il ne reste
pas sans surveillant, l'enfant se croit et se sait sous le regard
de l'invisible Témoin à qui rien n'échappe. Enfin l'élève de la


